
Magaz ine24
Vendredi 20 Octobre 2017

Si les travaux engagés par
le gouvernement, il y a
quelques jours, ont un tout
petit peu amélioré la circu-
lation, il n'en demeure pas
moins que ceux-ci consis-
tent simplement à rechar-
ger la chaussée avec de la
latérite et du stérile. Ce
dernier matériau est utilisé
pour empêcher les véhi-
cules de glisser.

UNE niveleuse, une char-geuse, un compacteur, unbull et des camions-bennes. Ce sont les enginstrouvés mercredi dernier àNkok, où nous arrivonspour un reportage sur lestravaux engagés par legouvernement en vued'améliorer la circulation àcet endroit, rendue difficiledepuis le 23 septembre,avec l'arrivée des pluies.Des camions-bennes se re-laient pour déverser sur lachaussée le stérile (pro-duit à base de klinker)qu'ils vont chercher àNtoum. Ensuite, la nive-leuse vient l'étaler, puis lecompacteur le tasse pouréviter les glissades et,peut-être, des dérapages.

Le tout sous la supervisionet le contrôle d'un techni-cien du ministère encharge des Travaux publicset des Infrastructures.A notre arrivée, le respon-sable administratif estassis sous un bungalowd'un ancien espace com-mercial. Il y a égalementdes techniciens des entre-prises Mika Services et En-traco. A la question de savoir siles travaux en cours ontété confiés à leurs sociétés,ils répondent, avec hésita-tion : « Non, ils sont exécu-
tés par la régie.» Une entitédu ministère des Travauxpublics.
CIMETIÈRES D'ENGINS.Une réponse pour le moinsétonnante, quand on saitque toutes les bases du mi-nistère en charge des Tra-vaux publics et desInfrastructures sont, de-puis plusieurs années, devéritables cimetières d'en-gins, qui ont tous rendul'âme. Dans tous les cas, les tra-vaux de réhabilitation réa-lisés ici ne sont qu'unesolution palliative. Il s'agitsimplement de réparer ledésagrément subi par lesusagers ces dernierstemps. Et tout se passe ap-

paremment ainsi.Si quelques légères files devéhicules sont encore ob-servées de temps à autre,pour permettre aux ca-mions de déverser lecontenu de leurs bennes etaux autres engins de l'éta-ler et le compacter, la cir-culation s'esteffectivement améliorée.L'on ignore, cependant,combien de temps lachaussée va tenir après cestravaux provisoires. Une incertitude justifiéepar des expériences pas-

sées et leurs effets. Le cas,notamment, à Andeme, vil-lage du département duKomo où, en attendant leremplacement d'une buseeffondrée, le gouverne-ment avait demandé à uneentreprise de boucher lecratère avec du gravillon.Aujourd'hui, la solutiondéfinitive se fait toujoursattendre là-bas.Au niveau de Nkok préci-sément, la partie de la voieà l'origine du ralentisse-ment du trafic routier estune déviation faite par

l'entreprise Entraco pourlui permettre de réaliserun ouvrage hydrauliquesur la route principale,dans le cadre du projet deconstruction en deux foisdeux voies du tronçonMelen-Bifoun, sur finance-ment d'une banque espa-gnole, pour un peu plus de238 milliards de FCFA. 
CRISE DE CONFIANCE.Après avoir coupé la route,Entraco a aménagé, quasi-ment dix mètres plus bas,une plate-forme pour la

réalisation d'un ouvrageen béton d'un petit diamè-tre. Mais, à l'instar de plu-sieurs autres sociétésayant bénéficié de marchésroutiers de l'Etat, Entracoa abandonné le chantier.Pour des raisons, selon dessources concordantes,d'ordre économique. En fait, l'entreprise auraiteu du mal à se faire payerpour les travaux qu'elleavait déjà effectués. Ce quiest quand même surpre-nant, d'autant que le projetétait financé, non pas àpartir du budget de l'Etat,mais sur des fonds exté-rieurs.Le chantier va certaine-ment reprendre. Mais àquelle date et avec quelleentreprise désormais? Unechose est probable: la re-prise attendue de ce chan-tier ne pourrait pas se fairedans le contexte écono-mique actuel. Et même si legouvernement négociaitavec des entreprises, dansle cadre du partenariat pu-blic-privé, il n'est pas évi-dent que cela suffise à lesconvaincre de s'y mettre.La raison ? Les entreprisesfont de moins en moinsconfiance à l'Etat, bien quecertaines fassent dans l'hy-pocrisie aujourd'hui.
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Si la circulation a été améliorée, personne ne sait cependant combien 
de temps cela va durer.
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Le problème de cet ouvrage hydraulique de petit diamètre reste entier.
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Une phase de la pose du stérile pour éviter la glissade.
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Un engin d'une PME gabonaise à l'œuvre.
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Si des travaux sérieux ne sont pas entrepris, on devrait revivre ce type 
de spectacle, la voie de la Nationale étant très pratiquée.
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